
PREFACE

“Le Canadien français, au cours de sa brève 
existence, écrit M. Gabriel Hanotauæ, sut trou­
ver en lui-même un principe de vitalité, je veux 
dire une âme, une âme locale et française tout èi 
la fois Par cette âme, qu’il réchauffait ainsi 
en lui-même, le Canadien français a vécu. Il a 
résisté. Il est resté ce qu’il était. Cela seul lui 
mériterait le respect et l’admiration, si ceux qui 
affectent de le mépriser pouvaient se hausser jus­
qu’à le comprendre. Une même pensée nourrit 
sa volonté patiente: survivre, rester fidèle à ses 
origines, transmettre à ses descendants l’héritage 
qui fait sa fierté. Son esprit routinier et têtu le 
servit à merveille, dès les premiers jours de lu 
défaite. En déposant les armes, il garda son cou­
rage. Son attitude fut noble et simple, et son 
cœur fut juste, même sous les coups de l’injus­
tice, même a.u sein du malheur, même après 
qu’il eût triomphé. Combien pourraient en dire 
autant ? Si quelqu’un donna une leçon de tolé- 
rznce et de grandeur, ce f ut lui. Encore aujour­
d’hui il inclinerait à l’indulgence, si les assauts 
répétés d’un orgueil traditionnel n’avaient pas 
fini par agacer sa placidité paysanne, s’il ne sen­
tait pas qu’une dernière concession serait une 
irrémissible faiblesse si, subissant lis mêmes af-


